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our son 30ème anniversaire,
l’AIVFC a tenu son assemblée
générale les 12 et 13 décembre

2005 à Arcachon, célèbre station balnéaire
au bord de l’Océan Atlantique, afin de
passer en revue l’ensemble des actions
menées durant l’année 2005.
Parmi les représentants des villes franco-
phones de congrès présents, quatre nouveaux
membres ont été accueillis l’an passé :
La Rochelle, Tours, Strasbourg et le palais
des congrès du Parc Chanot de Marseille. 

Les débats se sont déroulés au Palais des
Congrès d’Arcachon et ont débuté par un
point sur les opérations commerciales réa-
lisées en 2005 : 
• La bourse d’échanges des congrès et les
dernières rencontres d’affaires lors des
salons professionnels ont reçu une nouvelle
fois le plébiscite de l’assemblée qui a donné
son feu vert pour renouveler ces actions. 
• De même pour les opérations Tozeur et

Fès dont la qualité des échanges entre parti-
cipants et celle du programme proposé ont
contribué à leur réussite. 
• Parmi les principaux thèmes abordés, une
table ronde sur les relations commerciales
entre PCO (Professional Congress Org a n i z e r )
et Palais des Congrès a été proposée dans
le cadre d’un échange par téléconférence
entre Paris et Arcachon avec deux respon-
sables de sociétés. 
• Egalement, une analyse par groupes de
travail d’une étude australienne sur les

critères de sélection d’une destination a
permis aux membres de comparer leurs
expériences. 

Cette journée s’est terminée par un point
sur l’Observatoire du futur lancé en 2005
en partenariat avec Foire Salons et Congrès
de France et, année élective oblige, un
nouveau conseil d’administration a été élu
pour deux ans. 

L’assemblée générale a aussi été l’occa-
sion de découvrir la ville : visite de la ville
d’hiver et de ses villas de l’époque napo-
léonienne, traversée du bassin jusqu’au
Cap Ferret ainsi que l’incontournable Dune
du Pyla.

L’AIVFC compte désormais 54 membres
et connaît un succès croissant auprès des
professionnels des villes de congrès notam-
ment grâce à sa qualité d’écoute de la
clientèle. 

L’Association Internationale
des Villes Francophones de Congrès à Arcachon

n nous dit : «Soyons moderne,
parlons anglais » ou « Le français,
c’est dépassé ». On entend aussi,

plus rarement, « On n’a jamais autant parlé
français dans le monde ». Qui croire ?
Notre langue a triomphé avec Ve r s a i l l e s
et les Lumières, mais subit rudement le
choc de l’Amérique et de la mondialisation.
La bataille est-elle perdue ?

Ce livre rappelle une histoire mouvementée,
fait le tour du monde des fidélités, des avancées
et des reculs et décrit l’action des officiels
et des militants.
Deux grands champs de bataille apparaissent :
- les entreprises, bien connues par l’auteur
qui en a dirigées aux Etats-Unis et sur tous
les continents ;
- l’Afrique, de l’Algérie, où le français a
miraculeusement tenu bon, jusqu’au fond
du Congo, car c’est là qu’il y a les gros

bataillons… mais aussi les gros problèmes.
Finalement, la mondialisation profite à l’an-
g l a i s , mais aussi au français. Et d’immenses
progrès sont possibles si le travail et le
dévouement des étrangers qui défendent
mieux que nous notre langue cessent
d’être bridés par nos travers étatiques et
bureaucratiques. Merci aux Québécois, aux
Acadiens, aux Libanais, aux Mauriciens et
à tous les Africains !

Yves Montenay, Centralien, Sciences-Po,
Docteur en géographie humaine, chargé
d e cours et de direction d’études à
l’ESCP-EAP a travaillé et enseigné en
français et en anglais sur les cinq continents.
Il a déjà publié aux Belles Lettres, Le mythe
d u fossé Nord-Sud ou pourquoi on cultive
le sous développement (2003) et Nos voisins
musulmans : du Maroc à l’Iran, 14 siècles de
méfiance réciproque (2004).

P

O


